
Chapitre : H1D – La France défaite et occupée. Régime de Vichy, collaboration, résistance Les personnages et/ou acteurs 
importants à retenir :  

- Charles De Gaulle 
- Philippe Pétain 
- Jean Moulin 

Mots de vocabulaire à maîtriser : Guerre-éclair, Armistice, Exode, Milice, STO, FFL, FFI, CNR. 
Repères historiques à connaître : Appel à résister du Général De Gaulle (18 juin 1940), Signature de l’armistice par 
Pétain (20 juin 1940), Débarquement en Normandie (6 juin 1944). 
Repères géographiques à connaître : Réorganisation de la France à la suite de l’armistice entre le Nord et l’ouest 
occupés, l’Est annexé, le sud non occupé et entre la ligne de démarcation.  

Résumé de la 1ière partie Résumé de la 2e partie Résumé de la 3e partie  
Allemagne déclare la guerre à la 
Pologne. France et RU déclarent la 
guerre à l’Allemagne le 3 septembre 
1939. Mais pendant plusieurs mois, rien 
ne se passe : on parle de la « Drôle de 
guerre ». Les garnisons françaises et 
britanniques attentent à l’est protégées 
derrière la ligne Maginot (fortifications). 
En mai 1940, l’Allemagne attaque 
l’Ouest de l’Europe en envahissant les 
Pays-Bas et la Belgique. France et RU 
positionnent des troupes en Belgique. 
Mais les Allemands les prennent à 
revers en passant par les Ardennes. Les 
troupes sont cernées, prises dans une 
poche autour de Dunkerque. Churchill 
lance l’opération Dynamo pour sauver 
les soldats. A partir de là, plus rien 
n’entrave l’invasion de la France par les 
Allemands. L’avancée des troupes 
nazies propulsent 8 millions de Belges 
et de Français sur les routes. Pétain, 
chef du gouvernement, énonce son 
intention de demander l’armistice le 17 
juin depuis Bordeaux. De Gaulle lui 
répond depuis Londres en affirmant qu’il 
faut continuer le combat et que la défaite 
n’est pas définitive. Pétain signe 
l’armistice à Rethondes le 22 juin 1940. 
La France est alors réorganisée : le nord 
et l’ouest sont occupés par les 
Allemands, l’est est annexé à 
l’Allemagne, le sud-est est occupé par 
les Italiens et le sud est placé sous 
l’autorité du gouvernement français à 
Vichy.  
Les Français sont divisés entre ceux qui 
soutiennent le héros de la IGM (Pétain) 
et ceux qui soutiennent le partisan de la 
poursuite de la guerre (De Gaulle).  

Le 10 juillet 1940, Pétain reçoit 
les pleins pouvoirs mettant fin à 
la IIIe République. Une dictature 
autour de la figure de Pétain se 
met en place. Une propagande 
efficace se met en place. Pétain 
est représenté en uniforme pour 
rappeler son rôle au cours de la 
bataille de Verdun (IGM). Il 
engage des réformes qu’il 
nomme « révolution nationale ». 
Elles sont basées sur le travail, 
la famille et la patrie. Il met en 
place une police chargée de 
traquer les opposants au régime 
de Vichy et à l’occupant 
allemand : la Milice. Le régime 
vichyste est collaborationniste 
puisqu’il contribue à l’arrestation 
des résistants mais aussi des 
juifs. Le régime de Vichy 
accepte aussi les conditions 
fixées par l’Allemagne 
notamment le STO (service de 
travail obligatoire). Des 
Français, d’abord volontaires, 
puis des appelés de force, sont 
vont travailler en Allemagne.  
Le régime de Vichy est donc 
antirépublicain (un chef qui a 
tous les pouvoirs, le parlement 
supprimé et propagande autour 
de Pétain) collaborationniste 
(STO, Milice et engagements de 
soldats français volontaires dans 
l’armée allemande) et antisémite 
(persécutions, rafles, camps 
d’internement, déportations).   

La Résistance française nait de l’appel de De 
Gaulle depuis Londres. Au début, peu entendu, 
l’appel attire vers De Gaulle des Français qui 
refusent de cesser le combat, des coloniaux… Les 
Alliés reconnaissent l’autorité de De Gaulle sur 
cette France qui veut continuer le combat. Une 
véritable force se crée : les FFL (Forces françaises 
libres).  
En France, des Français décident de résister. 
D’abord, désorganisées, les actions sont d’abord 
individuelles. Petit à petit, les actions s’organisent 
et des mouvements résistants se créent dès 1942. 
Les actions de ces résistants sont multiples : 
propagande, presse clandestine, attentats, 
sabotage, aide aux Juifs, passeurs, faux papiers, 
renseignements…Certains résistants décident de 
se cacher et s’enfuient dans les maquis.  
Le groupe Manouchian a mené de nombreux 
attentats et sabotages en région parisienne. Il est 
composé d’immigrés italiens, albanais, espagnols. 
Les Allemands mène une propagande pour leur 
arrestation (Affiche rouge). 23 d’entre eux seront 
arrêtés et exécutés sur le mont Valérien. Le 
réseau du Musée de l’Homme a publié un journal 
résistant, fait des faux papiers, organisé le 
passage de soldats échappés de Dunkerque. Ces 
chefs seront arrêtés et fusillés.  
En 1942, De Gaulle envoie Jean Moulin pour 
unifier la Résistance française et la mettre au 
service de la Libération. Les syndicats, les partis 
politiques et les différents groupes résistants 
seront représentés au sein du CNR (conseil 
national de la Résistance). Le CNR se donne pour 
mission des actions immédiates et de préparer 
l’après-guerre. En 1944, les FFI (forces françaises 
de l’intérieur) préparent la Libération par le 
débarquement qui a lieu le 6 juin 1944 sur les 
plages de Normandie et le 15 août en Provence.  

 


